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ESPRIT SAINT, EGLISE, MAllIE 

Commeil I' avai t fait au debut de la Constitution Lu­
men Gentium, Ie dernier Concile, abordant aVec Ie Decret 
Ad Gentes l'etude de l'activite missionnaire de l'Eglise, 
commence son expose endecrivant ·1' oeuvre de ehacune d~s 
troisPersonnes divines.· Or, a propos del a mission du Saint 
Esprit,dont on'rapp'e11e qu'il "etaitdeja al'oeuvre avant 
la glorification du FilS''', Ie CondIe (n.4)evoque en parti 
culier trois evenements mentionnes dans Ie Nouveau Testament-:­
trois commepcements: celui de 1 ',Eglise ,a la Pentecote, ce 
lui de l'activite proprementmessianique du Christ, a son 
Bapteme, enfin celui deson existence meme comme homme, a 
sa conception,dans Ie sein dela Vie:qie ; trois commencements 
oli Ie Nouveau Testament souligne Ie role primordial du 
Saint Esprit sans oublier de signaler egalement celui de 
Marie, evident lors de la conception de Jesus, mais note 
discretement par S. Luc a la Pentecote ettres clairement; 
par S. Jean qui rattache explicitement a une double inter­
vention de. Marie Ie premier miracle du Chris't, "commence­
ment des signes 'qUi manifesterent sa gloire et susciterent 
la foi des disciples" (Jean 2 ,1-5 et 11). ' 

1. La 1?e.li.tec.o.te. Si la Paque est lila solennite des so 
lenniteslT 

, autrement dit, la plus grande f(he de l' annee 
Ii turgique, c' est "avec Ie j our de la Pentecote que s' ac­
complit la revelation du mystere pascal", comme Ie rappel­
Ie l'oraison de la messe qui inaugure la fete la veille au 
soir. En eff~t, tous les mysteres du Chri~t, depuis l'In~ 
carnation jusqu' au don: de sa vie sur la Croix en un .acte 
supreme d'amour, la Resurrection et l'Ascension, sont or­
donnes a cette solennite du "Cinquantieme jour" ou "Pente­
cote", qui, chez les Jui , commemorait l'alliance du Si­
naI, l'evenement central de leui histoiie, cinquante jours 
exactement apres la pr,emiere Paque et 17assemblai t a cette 
occas ion a Jerusalem des foules venues de nombreux pays (cf. 
Actes 2,5-11). C' est precisement Ie jour qu' a choisi Ie 
Seigneur pour que, en presence de tant de representants du 
monde juif, I' effusion publique et solennelle du Saint Es­
prit sur les Apotres reunis autour de Marie, mere de Jesus 
(Ac~ 1,13-14) celebre en quelque sorte officiellement l'in 
stauration de 1 'Alliance Nouvelle. 

Au Sinal Dieu avai t ·offert a IsraiH Ie don de la pre­
miere alliance en proclamant "du milieu du feu" (Deut. ~,4, 
etc.) les "Dix Paroles" ou "Decalogu~", s'engageant a etre 
"Ie Dieu d'IsratH", (Ex. 19,5), identifiant la cause d'Is­
ra€H avec 180 sienne propre, et en memetemps lui enseignant 
commentseconduire pour etre "Ie peuple de Dieu", etablis 
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sant ainsi un lien sacre de £ideli te reciproque que symboli 
sait Ie meme sang repandu par Moise sur les deux partenai"= 
res .del'alliance (Ex. 24,6-8). 

Avec la Nouvelle Alliance, ce que Ie sang des animaux 
ne pouvai t que figurer, celui du Dieu fait homme Ie realise. 
Comme I' annonc;aient les prophetes, Dieu ne se contente plus 
de proclamer sa loi et de I' ecrire sur les deux tables de 
I' alliance, "il la' grave lui-meme sur Ie coeur de' Ghacun" 
(Jer. 31,33). Elle nesera plus simplement une norme qui re 
glede l'exterieur la conduite del'homme;.elle devient fe­
principe meme de son activite religieuse et morale. Commen 
tant la prophetie de Jeremie, Ezechiel dira que Dieu lui "don 
ne un coeur. nouveau, un esprit nouveau, son propre esprit": 
(36,2Z) c' est-a.-dire ce qui_chez Ezechiel d§signe precisement 
la presence active de Yahve au coeur des etres et du monde. 

Bref, ecrit S.Thomas a propos du texte de J~remie ci­
te en Heb8,8ss, "la Nouvelle Alliance: cOTlsiste dans Ie don 
du Saint Esprit", et il explique que lecommandement procla 
me a. la Cene par Ie Christ venant "d'instituer la Nouvelle 
Alliance dans ~ son sang" (Lc 22,20) est appele par lui "nou 
veau" precisement en ce qu'il "c.onstitue cetteAlliance 
nouvelle" (Commentaire de In 13,34). C'est bien pourquoi 
Ie Christ venai tde dire a. ses apotres: "Ceci est mon corps, 
ceci est mon,sang; prenez, mangez, buvez". Autrement dit: 
Jevous donne ma pro pre personne, mon propre amour, pour 
que vous puiss iez "aimet comme j e vous ai aimes", cet amour 
meme "dont i1 a daigne etre crucifie" (8. Fulgence) et qui 
devientprincipe de notre vie religieuse et morale comme la 
nourriture l'est de notre vie vegetative. 

Or tel est precisementce que Ie recit des Actes veut 
nous apprendre·par Ie moyen de deux signes.Le premier re­
tablit l'unite de langage d'avantla Tour de Babel (Gen 11, 
1), prefigur~nt la dimension univ~rselle de la mission de 
1 'Eglise. Mais a. ce premier signe i1 eri aj oU.te un autre non 
moins significatif: celui de creer entre tous les hommes, 
"dans la verite et I' amour",' une unite qui offrirai t !lune 
certaine ressemblance avec ceU:e des Personnes divines" 
(Vatican II, G~S. 24,3). 

En effet, 1 'analyse structurale des Actesmontre que, 
des Ie v,.l, tout. Ie' recit est oriente vel'S Ia description 
de la communaute primitive (vv. 42-(7) qui en forme la con 
clusion (D. Mipguez, pentec~~t~s. Pont. 1st. Bibl. 1976): 
De meme, auchapitre4, c'est unenouvelle descente du Saint 
Esprit (v.31)" qui introduit la seconde desc,r'iption: "La 
mul ti tude des croyants n 'avait qu' un coeur et qu' une ame et 
mettait tout en commun" (v. 32-35). Deux descriptions que la 
tradi tion a toujours considerees comrr.e Ie modele de l' auth'en 
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tique vie chretienne; jusqu 'a la fin du':XIIe siecle, ellepo-,£ 
tai t meme Ie beau nom de "vie;apostoliqite"" celIe qU'avaient 
vecu les ipStres et qu'ils avai~nt enseignee a leurs disci 
pIes. 

On conc:;.oit qu'un tel commencement· commande tout le,li 
vre des Actes , justement appele "l'Evangile de l'Esprit':-:­
Des 52 mentions du Saint Esprit, j en' en signalerai que 
deux (voir nombrede references dans Ie n.4 de l'Ad Gentes). 
La premiere est la formulea laquelle recourt 1 'Assemblee 
de Jerusalem. Ie premier Concile ,c pour promulguer son"de­
cret. Elle est celledes assemblees legislatives de la Gre 
ce: "Nous avons decide", litt •. il '. nous a paru bon. Maisl' 
extraordinaire est qu' onai t ecrit, comme une chose qui 
allait de soi, tellement elle paraissait evidente et natu­
relle: "L'Esprit Saint etnous-memes avon's decide:" (Ac 15,' 
28). L'autre est la formule non moins audacieuse attribuee 
as. Paul pour defini r son activi te apos tolique . Vers la 
fin de son 3e voyage missionnaire, il est en route vers 
Jerusalem, "sanssavoir ce qui lui adviendra, sinon que de 
.ville en ville l'Esprit Saint l'avertit que chaines et tri 
bulations l'attendent". Or, avant de devenir Ie prisonnier 
des Juifs puis des Romains, il s e declare " enchaine parI' Es 
pri t" CAc 20,22), et les Aetes revelent a quel point' il 1 'a 
toujours ete. C' estle Saint Esprit qui decide sa premiere mis 
~ion avec Barnabe (Ac 13,2-4) et durant l,a seconde ,1' oblige . 

. a modi fier deux fois ses proj ets (16,6-7). et finalement, com 
me i1 est aumoins suggere, lecortduit en purope (vv.9-l0).­

,2. l'e Bapteme du ehu.&t. Deja Ie prologue du IVe Evan 
gile, prisentant Ie Christ, en opno~itidn a Moise par l'ii 
termediaire de qui a etedonnee la Loi, comme celui de quI' 
"viennent .la grace et la v.eri tel! (1,17), annonc:;.ai tqu il a­I 

vai t pour. mission de substi tuer -la Nouvelle Alliance aI' an 
cienne. De fait, Ie reci t j ohannique du Bapteme iIilaugurant 
son activite messianique, precise que, s'il vient "ater Ie 
peche .du monde"; ·il Ie fera par Ie. don de l' Espri t: "Je ne 
Ie connaissais.pas, affirme Jean-Baptiste, maiscelui qui 
m'a envoye baptiser dans l'eau m'avait dit: Celui sur qui 
tu verras l'Esprit descendre et demeurer (cf. Mt 3,16; Mc 
3,10; Lc3,22) ,<c'est lui quI baptise dans 1 'Esprit Saint" 
(vw 33). Et Jesus lui-~eme e~pliquera a ses apotres avant 
de les quitter ceque signifiai t ce bapteme "Jean,~ lui', a 
b.aptise dans l'eau, mais VOllS, c'est dans l'Esprit Saint que 
vous serez baptis~s" CAc 1,5). . . 

Toute I' activi temessianique du Christ consistera a Ie 
preparer. Au~si est-ce l'Esprit Saint lui-meme qui preside
a cette activite.Des Ie premier episdde, celuide la Tenta 
tion, les troisevangiles qui Ie rapportent tiennent a i'e 
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souligner: "Aussitot l'Esprit lepOusse audes~rt"I(Mc 11.12); 
"il est conduit flU desert par l'Esprit pour etre·tentepar 
Ie diable" (Mt4,1); "rempli de l'Esprit Saint, Jesus est 
menepar l'Esprit au desert, 40 jours tente par lediable" 
(Lc 4,1). Et iussitot apr~s, Lcnoteque Jesus inaugure ~a 
predication "sous la puissance de l'Esprit" (4,14). No.us 
sommes en Galilee, dans la synagogUe de Nazareth. OuvraIit 
Ie livre du prophete Isaie qu!on lui presente, Jesus lLt~ 
"L'Esnrit du Seigneur est sur-moi parce qu'il m'a cons acre 
par l-'onction, envoye porter la bonne nouvelle, etc.". Puis 
il cominente: "Aujourd'hui s'accomplit avos or'eilles cepas 
sag~ de, l'Ecriture (vv.17~2l). ­

, Mais Ie role du Saint ESprit ne se limite pas a presi 
der a la mission duChrist. C' est en communiquant'auxhommes 
I' Espri t lui"meme rec;;.u a'son Bapfeme 'qu' il insti tuera Ia 
Nouvelle Alliance. Tout au long de son E'vangile S .Jean s' at 
tache. a Ie montrer ,depuis Ie premier, miracle! dua l' inter 
veJltion de Marie (Jn2,3 et 5), quand "l'eau destinee aux 
purifications des Juifs," (v.8) type de l'ancienne economie, 
.est changee dans Ie yin succulent' ,des noces m!;}ssianiques 
(cL Is 25,6). Quelques versets plus loin, ce,serala myste 
rieuse allusion.au "sanctuaire de son corps" qu' il "releve 
ra en trois jours" (2,19-21), manifeste image du Temple 
messianique annonce par Ezechiel (ch. 40-48), d'Oll jailli­
ra, commeen Ez 47,1:"12 "un torrent d'eauxvives"capable 
d'assainir celles de laMer Morte, symbole de la sterliite, 
et d~ transformer ses rives. en un jardin luxuriant qUi ser 
vira a decrire Ie Paradis"(Apoc 22,1-2). Au ch.3, Jesus, an 
nonce a Nicodeme la necessi te d 'une "nouvelle naissance 
l'eau et de I' Esprit" (3,5), puis a 1 a Samaritaine il pro­
met"le don de'l'eau viv\:l" qui deviendra en elle "une sour 
ce jaillissant en vie eternelle" (4,10 et 14). Enfin au 
ch.7, S. Jean identifiera explicitement "les fleuves a' eaux 
vives qui devaient couler du sein du Messie" a l'Espri t que 
Ie Christ donnerait apres sa glorification(7 ,37-39}, c 'est­
a-dire quand il "livrera l'esprit" (19,30), selon la formu 
Ie in50li te que Jean est Ie seul a employer pour signifier 
que "Ie dernier soupir du Christ prelude a 1 'effusion de 
1 'Esprit'; (P.Mollat), symbolise de nouveau par l'eau qui 
jaillit de son cote (v. 34; t.f. Zach l'2,lQet 13,1). 

3, i' IYl.cakYl.a.:t.[oYl..' Combien plus significatif encore se 
revele Ie role du Saint Esprit operantl'Incarnation j role 
decrit en touteclarte par S. Luc (1,26ss). 

En effet, aI' ange Gabriel annonc;;.ant a Marie qu'·elle 
"concevra et enfantera un fils", la Vierge demande : "Com­
ment cela se fera-t-il? II " Or l' ange repond en un langage 
singulierement evocateur pour une Juive ayant medi te I' Ecri 
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ture : "L' Espri t Saint viendra sur toi et la puissance. du 
TreS-Haut te prendra sous son ombre", comme jadis lila nuee 
lumineuse sur la. Tente du Rendez-vous", _puis "sur Ie Tem-'­
pIe", signe que "la gloire de Dieu remplissait la Demeure" 
(Ex 40,34s; 1 Rois 8,105) ,mieux encore "sur Ie propit,iatoi'­
re de l'Arche"~ dans Ie Saint des Saints, ou pour manifes­
ter son pardon "Dieu apparaissai t dans la nuee" (Lev l6,2);r 

La Vierge va donc· devenir Ie. tabernacle de Dieu, I' uni 
que endroit de ·la terre.ou ilse fera present. La concep-=­
tion annoncee'sera virginale parcequ'elle sera Pfoprement 
divine. Aussi l'ange conclut-i1: "C'est bienpourquoi (se­
Ion Ie sens precis du grec dio kai) l'enfant qui naitra se 
ra saint", bien plus que Sanson et Samuel ou IDeme Jean-Bap 
tiste(Lcl ,15); "il sera appele", non plus simplement "Fils 
du Tres-Haut" en vertu de sa royaute messianique (v. :32), 
mais "Fils de Dieu" en 'un sens tel que, "nul ne sai t qui 
est Ie Fils si ce n'est Ie Pere, hi qui est. Ie Pere si ce 
.n'est Ie Fils" (Lc 10,22; cf. 20,13; 22,70). 

Or c'est Ie mystere de cette Filiationdu Christ qui, 
i son tour, nous laisse entrevoir ce qU'est 18 n6tre. Assu 
rement Ie chretien n 'est fils que "par adoption", mais d 'une 
adoption combien differente de celIe d' IsraiH (Ex 4, 2~; 
Rom 9,4) , puisqu'elle consiste en ce que "Dieu a envoye en 
nos coeurs l'Esprit meme deson Fils, qui crie : Abba" (Gal 
4,6;· Rom 8,15), la priere totalement inconnue duJuif et 
reservee au Christ seul (Mc 14,36)'. Le chretien est par 
don gratuit, "par grace", £ili us gratiae, comme tradui t la 
Ii turgie Mozarabe (P. L. 85,322),· cela meme que Ie Christ 
est "par nature", 

Les Peres de l'Eglise Ie rappellent i l.'envi : "Tout 
homme devient chretien par cette memegrace qui a fait que 
cet homme-Ii (la nature humaine assumee par Ie Verbe), des 
son origine, est devenu Ie Christ. Le chretien est rene 
de ce meme Esprit Saint de qui Ie Christ es t ne". (S. Au­
gustin. Breviaire du vendredi de Ia 28 semaine). "Crucifies 
avec Ie Christ dans sa Passion, ressuscites dans sa Resur­
rection, etablis i la droite du Peredans son Ascension, 
ils sont engendres (congeniti) avec lui. dans Sa Nativite'i 
(S. U:;on Ie Grand, Breviaire du 31 decembre). "Marie, mere 
de notre Dieu et Seigneur, est vraiment notre mere. C'est 
par elle, que nous sommesnes, non pas i ce monde mais i 
Dieu. Plus notre mere que celIe qui nous a mis au mondese 
Ion la chair" (BrevJaire pour les fetes de la Sainte Vierge). 

Stan~~la~ Lyonnet S.l. 
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DECLARA'.('ION SUR LA SITUATIONALIMENTAIRE 
EN AFRIQUE 

nar Mr. Edouard Saouma, Directeur-Generalde la FAO 
(seance des Nations Unies du 16 fevrier 1984) 

En cette mi-fevrih, bien des sujets de craintesepre 
sentent au monde. 11 est bon que la crise alimentaire afr! 
caine ai tete recomiue comme etant 1 I un des plus urgent'S 
et des plus graves. 

Origines de la crise aTimentaireen Afrique 

Ne croyez pas que nous sommes en face d'une catastro­
phe naturelle isolee, d I un probleme dont on peut clairement 
distinguer fe commencement, Ie milieu et la fin~ Et ne cro 
yez pas que la secheresse, quelque terrible qu'elle soit: 
·est laseule cause de cette crise. Les racines de la cala­
mi te a laqueIle nous sommes confrontes sont beaucou:e plu~ 
profondes. II faut les chercher dans les batailles desespe 
rees menees actuellement 'par les pays africains pour parve 
nir a construire des Etats vraiment modernes : batailles 
contre l~s problemes dont ils ont heriie, contre ceux qui 
leur sont venus de l'exterieur. Dans cette lutte, l'agri­
culture sepresente mal. La situation essentielle de ltagri 
culture en Afrique est si grave qu'elle doit sllsciter 18: 
plus grande anxiete et consti tuer un appel a une action pour 
y porter remede de toute urgence. Nous tous, aussi bien Afri 
cains que non-Africains, devons faire ce qui. est en notre 
pouvoir pour porter secouts auxvictimes des conflagrations 
actuelles. Mais il nOlls faut aussi detruire cette fusee a re 
tardement qUi peut produired'autres explosions, des explo 
sions de detresse encore plus terribles dansles annees a 
venir. 

( ... ) 

L'extension de l~ crise en 1983 

Au mois de janvier de l'annee derniere, on coinmenc;ait 
a penser que de serieuses . difficul tes pourraient survenir 
en differentesyarties de I' Afrique. ~ .•• )Le 2 fevri~r 1983, 
Ie 'Early WarnIng System' lanc;a un SIgnal d'alarme a propos 
dusud de 1 'Afrique: pour la seconde annee consecutive, la 
secheresse y sevissait pendant la saison ou poussent les 
recoltes; pour certaines regions, c'etait meme la troisie­
me annee de secheresse. 

- 7 



Les semainessuivantes vinrentconfirnlernosapprehen 
sions concetfiant les teeol tes dans Ie sud de I' Afrique. Dans 
Ie m~me temps, dessignes inquietants se .ani£estaient ail 
leurs surI"e continent. Les pays dumanioc; avai!mt ete frap­
pes par une grave maladie de cette plante. Le betail - prin 
cipale source de revenus d' une . population essentiell.ement 
pastorale eJ1Afrique - etai t serieusement atteint par Ie 
virus martel, de la 'peste bovine'. L'extension des incen­
dies dans la brousse' au long. de la c;ote de I' Afrique de 
l'Ouest etait Ie resultat d'un etat extrime deseche~esse. 

En avril 19S3, nous avonsetabli au sein de la FAO une 
commiss ion speciale chargee q' examiner la. situation ,dans 
tous les pays victimes de cette 'catastrophe et d'en suivre 
les developpements. En m'appuyant surcequ'avait decouvert 
cette commission et a la suite de demandesexprimees par 
les gouvernemenis, j 'ai lance· man premier appel. general 
pour une aide. internationale Ie 3 mai 1983. 

'Dans la periodede juin a septembre de la meme annee, 
les pluies vinrent a manquer surla plus grande partie du 
Sahel. 

( ... ) 

Sommairedespr ineipauxfaitsdecouverts 

( ... ) 

'Selon ce que nous avons pu decouvrir, 24 pays d' Af.ri­
que a faibles revenus ont ete tres .serieus~ement touches p'ar 
l'une ou I' autre forme de lacatastrophe agricole. Nombre 
d' entre eux sont atteints par une mauvaise annee pour la se 
conde ou meme la tioisieme fois. de suite; ils ont. epuise. 
leurs dernieres reserves qtous les niveaux: national, local 
et familial. . 

Les pars' concernes vont, geographiquement. du Cap Vert 
a l'ouest, a la Somalie a l'est, de l'Ethiopie au nord, au 
Lesotho au sud. Selon les regles normales, nous estimons 
que l'aide alimentaire necessai-re pour 1983/1984 est d'envi 
ron 3'.300.000 tonnes. Ce qui nous esu·.actuellement ipromis de' 
passe tout juste 2.000.000 de tonnes. II reste doncl.300.000· 
tonnesa trouver. II ne seniit pas realistede penser que 
les pays frappes par ce .desastre peuvent ,sepermettredes 
importations supplementaires etant donne I' etat .des astreux 
de leur economle. . . . 



La Eeriode ...;di f:ficHe est!a sa~s~n corresp_on_dant au 
moment ou les recol tes de l' annee precedente ont ete consom 
mees et 1a nouvelle recolte pas encore faite. Cet te periode 
sera bientot la pour certains des ,pays concernes, tandis que 
pour d' autres elle n' arrivera que plu~ tard au cours de I' an 
nee. Les delais necessaires pour se procurer, transporter 
et distribuer une aide alimentaire sont normalement;d~ Plu 
sieurs mois. Nous rencontrons ainsi deux problemes. Le pre 
mier est d'expedier et de realiser ladistribution de l'aT 
de deja rassembl de mariiere a ce qu'elle arrive a temps: 
Le second est de faireface au manque de 1.300.DOO tonnes 
pard' autres aides alimentaires ,qui devtont etre combinees 
avec des me~ureS speciaies vis ant a reduire les delais, nor 
maux nikessaites poUr qu'une aide alimentaire arrive a des 
tination. 

Appelaune aide aTimentaire bilaterale plusimportante 

Les ressources dont dispose la FAG et Ie Programme Ali 
mentaire Hondial sortt trop modestes pour pouiloir faire face 
aux besoins de l' Afrique en ce domaihe •.' Nous avons' assure 
genereusementune aide d' urgence pour cette regio,ndu mohde, 
mais nous devons aussi tenir compte des besoinsd' autres re 
gions. Par exemple, les deux tiers de la Reserve Alim~ntaI 
re d' Urgertce Internationale administree par'le Programme. Ali 
mentaire~Mondial sont indispensables pour nourrit les tefTI 
gies, en partie en Afriqtie,- mais ess~ntielle~ent en Asi~: 
La charge~d' assurer l' aide alimentaire supplementaire neces 
saire pour 1 'Afrique - sans priverd'autresregions de l'aT 
de dont ellesont aussi besoin - doh done essentiellement 
reposer sur Ie programme bilateral. 

( ... ) 

Etatineassi'stanceau plan Togistique 

Au cours des dernieres annees, '1' infrastructure des 
pays africains a connu de nombreuses ameliorations et leurs 

possibili tes administrati ves ont aussi ete renforcees. Naan 

moins. la plupart des nations les 'plus pauvresont encore 

degrandes di£ficultes arepondre aux exigences que signt": 

fie une oparationd'urgence sur une large echelle. La nour 

rituredoit etretransportee souvent a de 10ngues distan=­

ces et en recourant' a des camions de 'transports prives; i1 


, faut organiser la distribution, e't rendre des comptes aux 

donateurs. Cela peut signifier pour Ie gouvernem~nt des im 
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plications tres grandes au plan financier et au plan de 
l'organisation. II est donc necessaire de trouver une as­
sistance financiere et un soutien technique pour faire fa­
ce a cesproblemes logistiques. 

Necessi te de sauvegarder Ie betail 

J ':ai beaucoup parle d' aide .alimentaire. Mais, dans 
certaines regions, en sauvant Ie betail nous pouvons aussi 
s8:uver les hommes. Des populations nomades dependent de 
leurs troupeaux aussi bienpour leur survie'economique que, 
en grande partie, pour leur nourri ture .Un programme d' aide 
devrait donc se preoccuper davantage de prevoir l'alimenta 
tion du bet ail. Pour certains pays, ce peut Ehre une mesu::­
re hautement prioritaire. 

La rehabTlit'ationagri col e 

Les documents que nous publions soulignent, parmi ias 
besoins les plus immediats, estimes a environ 100 millions 
de dollars, la rehabilitation de l' agricul ture. Des fonds 
sont particulierement necessaires pour se procurer des se­
mences, des pesticides, des fertilisants.; des vaccinset de 
la nourri ture pour les .troupeaux. Une partie peut ihre as­
sure par Ie 'Emergency Operation Trust Fund' des Nations-U 
nies; et Ie Programme de Cooperation Technique dela FAa 
peut aussi assurer une cevtairte aide. Neanmoins, nombre de 
besoins ne sont pas encore satisfaits. 

PrevIsions pour 1984 

Les previs ions concernant la prochaine recol te en Afri 
que du Sud sont malheureusement de nouveau faibles, bien 
que les cereales n'aient pas encore ete moissonnees. Le cy 
clone qui a mis fin a la secheresse au Mozambique et dans 
Ie Swazil'and a cree plus de problemes qu' il n' en a resolus . 

. Les pluies ont de nouveau ete de courte duree au Zimbabwe 
et, dans ~ne certaine mesure, dans d'autres parties decet 
te region. II est donc tres vraisemblable que l'Afrique du 
Sud aura de nouveau des difficul tes. C' est plus tard que 
tout commence a pousser au Sahel; etnou5 pouvons seulement 
esperer que 1984 sera meilleur. Pour beaucoup d' autres pays 
eprouves aussi, il est encore trop tot pour estimer les pro 
babili tes . d 'une production normale aU COUl:S de .cette annee-:­

Au debut de ma declaration,' j'ai essaye de dire quel­
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que chose de .la complexi- te que representai t la situation 
alimentaire en Afrique. Peut-etre puis-je briEJVement reve­
nirsur cette premiere remarque. Pour moi, lasituation cor 
respond i quatre crises superposees. 

La· c.ris e technique 

La crise technique en agriculture vient de la nature 
difficile de la culture en Afrique. Compare avec celui 
d' autres regions, Ie sol est en .general .pl us fragile et 
davantage sujet i l'erosion. Sous la pression de la popula 
tion; la culture s' etend i des reg-ions ou les pI uies sont 
moins assurees, et les efforts en vue d'etendre les. syste­
mes tr adi tionnels de cuI ture ruinent progress,ivement la 
qualite dusol. L'irrigation n'atteint qu'une petite partie 
de la terre labourable :seulement 2% environ; et de nou'" 
veaux projet~ en ce sens risquent d'etre beaucoup plus cofi 
teux i realiser que dans d'autres continents. Ni la techno 
logie de la "Revolution Verte" propre iI'As ni Ie'S 
methodes de I 'agriculture occidentale ne se sont montrees 
applicabies. en raison des conditions tresdifferentes- pre 
valant dans la_ plus. grande partie d'e I' Afrique tropicale.-

Les problemes techniques peuvent etre et seront reso­
Ius. Dans ma declaration au Second Comi te, j 'ai suggere 
quelques-uns des pas i faire en ce sens. Mais cela ne sera 
pas realise facilement ni-rapidement. 

La crise du developpement 

En effet, en plus des difficultes techniques de I' agri 
culture, surgi t la crise. du develop!~ementde l'Afrique-:­
Dans presque tous les secteuis, les pays d'Afrique rencon­
trent des. problemes qui affectent aussi severementd' au­
tres regidns. L'accroissement de la population est Ie plus 
important du monde et semble encore s' acc.elerer. Si I' on 
ajoute i cela. une urbanisation rapide, on comprendr.a quels 
efforts disproportionnes cela signifiecpour un type d'agri 
cuI ture qui est encore Ie plus souvent de type tradition­
nel. Les ressources en bois de chauffage sont de plus en 
plus rares, obligeant i aller cherche.r celui-ci de -plus en 
plus loin, en des voyages qui sont despertes de temps. Et, 
tout en meme temps. Ie desert progresse inexorab lement vers 
Ie sud. 

Si l'agriculture doit progresser, il faut la soutenir 
par toute une politique. De nombreux pays africains n'ont 
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pas encore pu etablir une poli tique satisfaisante, metfant 
en accord les exigences de leur population agricole et Ie 
desir :r;.ature~ d~ deve1opperd'autres secteursylus typiqu7s 
d' une economl.e moderne. Peudepayspeuvent pre'tendre aVOl.r 
trouve un modele de developpement permettant a l'agricultu 
re de se deve16pper d'une maniere satisfaisante et de s'o= 
rienter en marne temps vers l' etablissement d 'un Etat moder­
ne, viable et economiquement independant. ' 

La crise ecoriomique' 

Le troisieme ni veau duprobleme que j epeux identifier 
ne nous retiendrapas trop longtemps. Je veux parler de la 
crise economiq'ue a l'aquellede nombreux pays africaiils ont,
a: fair.e face en raison de la, recession mondiale. Un chiffre 
peut donnerune idee de la gravite de cette crise. En 1982, 

'1'Afrique ne pouvait acquerir par ses exportations' agricoles 
que la mo.itie du volume des produitsmanufactures et du pe 
trole qu'elle pouvait acheter en 1978. Comment un pays quI 
a, de fait, perdu l:me grande partie de ses ressources peut­
il continuer a accrbitre ses importations alimentaires poUr 
nourrir une population toujours plus importante, alors que 
dans Ie meme temps, il investit pour assurer ses capacites 
au plan agri cole? 

La crise politique 

Enfin - et c'est peut-etre la 1'a plus serl.euse de tou 
tes - je dois parler de la crise'polHiqtie, qui est l'un 
des traits importants de I' Afrique c6ntemporaime. Parmi les 
pays les plus serieusement af.fectes par 1 'insuffisance co!,! 
tinuelle au plan alimen,taire, cinq '- . l'Ango;ta. 1 ·.Ethiopie, 
Ie Mozambique, la Somalie et Ie Tchad ::. 'onf ete aumoiils 
partiellement;,. desorgan!ses . yardes operations ~ili tai':-es !. 
par des problemes de refugl.esou d 'autres problemes d' l.I1Se 
curitegenerale. Des tensions venant d'Afrique du Sud ont 
eu un impact grave sllr tous les Etats: frontieres de ce pays~ 
En plus de ces problemes , 'de nombreux pays n 'ont pas enco­
re resolu leurs difficultes internes. La ~tabilit~ et l'or 
dre sont parmi les besoins les plus importants requis pour 
un developpement agricole et pour tout developpement en ge 
neral. -

Ainsi doric, pouvez-vous demander, quel est Ie message 
que je desiri vous laisser? Le voici. 

(Suite a la p. ll) 

12 ­



, ... de. voudra'is commencer danscenumero une teflexion sut 
,I'atticlefl des PrincipesGenerau:x< comme point d~ depi:lrt 

',poil~.,recohsider~.r lescaracter-es 'essenticls quistrutture:(lt 
no'tre,existence de "Commuriautes de Vie Chretienne".- Ces ' 

"racteressontles.memes.pour une Communaute de,jeunes et 
'Il(nir une COmmunl,lUted' adultes, ,et meme, plus'ons 'en.sera 
imprfgnedans 1.espremieres~nnees de 1a formation person­
Ilelleispirituel1e et,apos to±i'que, , etpiusils",era Jacqe 
de l~svlvre ~comJ)1e Communaute adu1 te. . ' . 

"J'espere dans lesprochains numeros, examiner cescarac 
teres de fa~onplus'detaillee, etpourcela;commetoujours-' 
toute con'tributiori .oli inteI'venti~nser.abieIivenue et.pre.=: 
cLeus'e·, 

. .' Ce ,que j e. voud'raissouligner,dans cep.re,mie:rexamen ra 
pide,estl 'etroite correl,ationentreia-premierepartie> de 
l~'arti,cle 11,' danslaquelle, sontenlimeres les, moyens d,' une 
"croissance' spirt tuel1e, apos-tolique ethumaine .continue", 
et Ia deuxieme',dans Iaquelleest souIigneel'exigence de 
I;:),simpliCi te, de vieetde I' engagement apostolique. 

. .11. apparait'cIai'tementdansces lignesquehl.rech;erche 
d' unecr.olissance. etd'une formationhumaine et spiri tuel1e< 
n'~stp'as unefinen soi, maisqu 'elle se donne etsecon­
struite:(l relationayecun monde q.ui interroge etavet une 

~:":r:ealitequimeten 'question. ",' . ' 
. ., ­
,". S'iL n'en ~tai t pas ainsi 11,1 formation serait sterile 
,etprivee de senset Ia croissance seTait vide de contenus 
reels, de contict avec ce qui secoue les certitudes et em:­
peche deciemeure.r inerte. ' 

La formation separee de 1 'engagement Clans Ie mondese 
rait pur. spiritualisme. de.meme que' l' apos,tolatqvine sou' 
mett-rai t pas sesraisons et son hlstoire aDieli,le Seigneur. 
'denot.revie qubtidienne, seTai t un act i visme assez steri Ie. 

, "" - - ,-- : - ,. .' - - "" 

rituaIisme etactivisme sont des tentations· 
. jJossib iii te d' atteindre un eq uiliQredeyi 

, ,je dirais memefondCl,mentaie. car, elle s 





Personnellement aux momentsciii rna conffance ,dans cet 
valeur'a ..vacille sol.!-s 1e.s coups de ce que j e' vivais et 'qui 
~~ frappait, 1e s;ouvenir de 1 a fraterni te que, j! avaisve, 
cUe'..,et dont,j e,m 'etais rej.ouie. a ete et est encore une pro ',' 
messe face a 1a de,sillusiQn eta 1a deconvenue. ,7'" 

La,memoirede ce, don s'av0ure est lluj ourd!hui pour nioi. 
. un signe d 'esperance et de,vient dans 1a prieTe urie: demande 

de secours. 

Gfova.J1I1a. 

, :·DANS LESMINES 'nu SUD: Rencontre regionale 
Quechis1a (Bolivie), 22-25 novembre 

Antecedents 

Le groupe "Ayaras" (en Janeueaymara, "rIommes,libres") 
se forma a 1a fron.tiere desexichretiennes . De,ux " 
membres de ce groupes 'ouvrirentau christian{smeau temoi­
gnage du P. Luis "Espinal, s. j . lIs entreren:tencontactavec' 
les Peres Jesuitesetfirent a10rs 1 'experience de 1a Pre"" 

'miere Semaine des Exertices Spiri tu~B;; 

A _p~rtir dece moment. Ie Christ futau coeur de'la vi~ 
de; " cesdeux j eunes qui firent connaitre l'enga~ement t~r~ 

.	tien parmi 1es membresd.e leur groupe et 1ancerent trois· 
groupesde j eunes parmi. 'les douze sections que compfend Ie 
comp1exe minier de Quechisla. , 

L • an dern1er, £rui tdu trav'ai;l ,des 
groupes' se consti tuerent. l'U11 prit Ie nom de "Sentier 

llu"dims Ie sec.tion 'de Tatasi, ,et l' autre ce1 ui...de"CTi, 
peuple" a Qllechis1ameme. Presguetous 1es tilembtes de 

dyuX groupes firent aussi l' experience des Exe,rcices. 



'. -\ ' 
. -. / " . 

.Nbu5.,e.tions ett touf43:'.1 5 membres duJUSEX.8. du "Sen 
nouv~a:u", iO"Ay~:r:a5" et8du"crid'ul1peuple", plus 

sistartt$pitituel de JUSEX etl'assis~ant·regiohal. . 

LeJUSEX, appartienta 1asect'ioIi~eTel~IJ1ayl.l. (:'est. 

que trois sectiOns des Mines duSud CempoTtenturie 

. de jeuns;'; raisarit pr,ofessionde'chr:ii§tian;1sme.' 


. --'­

occupeenar ·fa~pr:esJntation 
personnes/ ,Leg;roupe' r~ceITt;': 

rech.erche sori'nbm'.aucours 
•es dela'qu'eta.itrie,le'mb"t 

£ut:~cons:p·.ui te:alltour ' 
·La.journee;s},?cneva.parun' 
, .parL',a,s~n'Stant spirituel 

" compagnQndumartyr.pendant 

femme" ,> 

http:ut:~cons:p�.ui


.......... ' .nS F . 

a:sug.gestipn de" .. 

iJUSEX' on anisa' un .autr~ temps.de

regrouIia~td 'un cote touies les £i lleg '. et 

les gar~ons. 


Le gU] et thoisifut de' reporidre' auxques tionssuiva.ntes:~ .." 
potir les filles: quand les fenunes se sentent-ellesdomfnees .... 

.	par les:hommes? quandse sent;ent-e!les ,dominant. les hommes,,'f 
Quant aux gar<;;ons, '11s trayail~erent sur' les questions 
cor,:respondantes : quand les hommes se entellt-ils domine!f 
par les fem'me,s? quand se sentent-ils.dominantles fenunes? 

,On put observer de gnindes coincidences entre' les bpi 

nionsdesdeux groupes. Aucours de l'asselDb1ee, les·Hll~s 

intervinrent beaucoup plus que Ie matin. 


" 

Au coursde cette apres-midi eut lieu I' enterrement 

d'un'e jeune. Hlle de 19 ans, jemiefil.le de Iacampagne ha 

bit'ant aupres ducampemen:tmini.~r.morte laveilleen-.donna.nJ" 

Ie "j.oura son premier enfant, qui mourut ·Itliaussi. ~Son 

.fjJanceneYoulait plus riensavoir d' elle. Ie etai t morte 
touteseule, retireedansune cahute. 

, " . 	 . ~ 

Ce fait futpresentea'I'as:5emblee et, a lademandede 
l' un des Ayaras. onassista a cet. enterreme:nt .c:ommegeste 
,de solidari teenvers la fenune . oppriinee et.mepris,ee dans 
notre societe. Aucimetiere onlut une pr1ere, consH tuant, 
une reflexion sur ladignite de Ia femme e1;:e!=r:i te par un 
Ayara. 

. L'Eucharistie fut' cent-ree surla Vierge • Les· 
du t·ampementde.'Quechisla furent tres impressionnes 
tan,tde j eunes chanter, prier et conunuriier a~ec·tan:t 

En,so'ir-ee, on' presenta: des socio:-dram~s sur laques tion 

des relations entre gar<;;ons et HIles dans campement~ 

miniers. 


Le j eudt24. on trai ta du suj et~'Re1igi,os etchris 
tianisme", sujet trai te dans plus ieursedi toriauxet prieres' 
cde ,Luis Espinal. 

' .. ',L' ab6ndance des, i:nterventions ,fit glie I' asgemble,ese 
reuni t par deux foi5, I' une avant Ie dej euner et 'autre 

l' apres-midL Le suj et fut discute en petits groupes. 
, 'r 

http:laveilleen-.donna.nJ
http:jemiefil.le
http:temps.de


c . a"'n'est 
hn'a.rtiV~pasa:des,act. 
avec.la comriI.uhaute'e:1;" 

par l·es...,: 
sp'eciale'­

ec1e15P . '. paU\Tresff~ Ge:r"ta~ns' insis , suY'lahe 
dereconnaitre leChristcomineetan t 
}ic.eet .ieyPareJ,ori,en 'moyrant 

, uiqui.dort' 
.'sur la~croi:k:. 

,Dans,la·lig~.e de'ce:qll:l'avait ete diet ~h' 
. , 

ass~lllb lee, 
'.FL~"'lJl.a.+ istie Tepr.:V'tl,e.texte(iu: Serviteur d¢f,Yahweh'dans. 

et>celuiduChr.istapportant:la.liberation daIi~,:' 
2.L thoJll~lie ':developpa le,themedll,'Cll,Tis t:-tt;avail 

cC\mm,pIitan~tr,Lc4,2 2: '~Nres f.."ce pas Ie l:i);:;de <Josepli 
eritier?~ ~ . PI]. phanta 1,' Introitde'la,}';~1igafNica:ra:; 

: "vo.us etesleDieudes pauvres:,:leD~euhuI\1a:ip eJ 
Ie Dieu qu.i :tran?pireda_ns l'arue ~-!,e]),~:eua1J.:vis.age. 
·Ce sujet. toucl1aittres pr6fondemen:t :cesjeunes\

enfantsde mineurs; , . .. " 

soc:io"':dt:<iJIles .•de, 

< ,. • ", , 

':~~i~tf¢~ii~tO~;l~~~ij~lt~~lf;~~~f~~l~n,e,

~ ,," .', - . ' '\' . " /> - 'c • - " .>;:t-, ." 

aiment .. beaucoJ{j,la~lll~slquec' . 
, instrum~ntsd~:mlls:i:quena';' 

'·J:.a..\J.,~C de P,~'n, .ftq't.e< a~4ine '. ou 
• s.effLlre dnJ5'¥ux,c>onnaj tre . 
a:des'ann:ees;i.:'q.U'unPTetre 

~.> ',' . - " , 
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<L'Eucharistiedu dernier jour fut centree sur. . 
sl:bn;Chq.que. groupeoffri t son p'lan de travail ~ 19841ilu 
moment de I' offertoire:illeurfut rendu/apresla communion. 

'Apres Ie deJeuner et,avant de· se qui tter,on fit une 
eva.luation decet,tepremiere T€mContre regionale . EnvoiCi 
i.' ~{sen:tie.1~. 

'",10 groupesde 4 personnes sesont,reunis pendant cette 
rentontre~ chaquec group'e, a donne\son avis suruire celltaine. 
qe)points divers. Tousonteted' accord pour. dire- qu~ la 
communiqrt ion, entre personneset entre delegations futrea .~~. 
lisee a 100%.,. On eva1uaa,90tJa participation a l'Eucha=:c 
ristie et. a90% aussi 1esco~ric1usions fruits desgroupes 
des,ass:emblees. Lap,articipation au sein des~roupes ~ 
de~'assembleesre~ut 1 'evaluation de~ 75%, et de meme ce q.ui 

'com:ernait Ie logement l'accueil. . ~ . 

Ala. ques:tb;m; "Qu'avez.,.vous Ie plus a,ime?" , les re-'­
,ponses fUr§nt les suiVantes: 11 pour: lesEuch:aristies, 10' 
pour:! 'union qui aregne entre tous , 4 pOUr Jes~:ujet?, 
tes;, ~ '1' amitie, 3 pour 'lamusique et leschants, 3 
les,socio':drames;.lesautres n' ont rienspecifie; ~n 
mant qu 'Us ~ avaient tout aime. ~ 

_ . L'Ass:ist,allt spirituel r§giona'l s~est engage a continuer 
a ~ s 'occuper des groupes et a donner 'a certains des partici 
pants l'pccasion de faire .1 'eJqh~rience desE.x:ercices.. "7 
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.. ,.. ,P()ur \:l~sra ". ' ,."que nous n' avons~1~a 
"n'a.pi3-sete I>ossib1ede proJ!lOuvo1T a Bogb 

ma.is nous reaJ:ls,ons,pourtant icitintrava va 
meme. ligne. ,Nollsainieribns vou,sen faire 

Au Gours.d:u s~minaire de p1anificationd~·.iaP'astorale 
des JeuI).es' que nousavons iei chaqueannee, pendant quatre 
mols ,quelques ipersonrtes sont venues d'Am~riqueLatine 
et,d J Espagne, quitravaillent avecles CVX~' La, Mais on 
~e 1a ~euness~:a proI>ose aux~s~istarttS ~Ile pedagogie 
qui s 'accorcle tres bien avec lediscerhement,.ignatien et 
qui ,vlent r,c;)nforcer l' orientationsociale etevangelisa. 
trice. D'unautr_ecote, ce seminaire aprofite de'leurs 
app()Ttstres valables. 

Nous inspirant du P·ROFA3 du Chili" nous faisonsfonction 
. 	 ner'pour la qUj3.triemearrnee, un "Caj ito'!~, Cesiglepermet 

dedfstinguerfe,CAJ (CursodeAsesores) duC'ajlta (Curso 
de Anima,dores). ' Ii s'agit d 'un programrrie• .iquioriente 

'lesjeunes'veis 'la ,fo!,maiion CVX, en fOilctio:U de lavo 

"'cat ion personnell E(qn' i 1s ,decouvrent • 


•Lapreiniereaimee estdavantageo,rientee: versJa creation 
,et 1a consolidation degroupes de Bbgbtaetdes environs. 
,"Les, sessions 'sont d-avantage :centrees'suy'1aPERSONNE et. 
les relations avecsoi-meme (connais,sance d'~ soil; aveC, 

,lesgroupes et.avecle, milieu. ' ," 

I,Las,econde annee insiste davantage 'sllr"lk'GROUPE carnine 
·,liel.,l'd'activit~s ,apostdli(luesetsotiaies:;;~donne, 

avanttotit, , des ',elements concerna.ntl a,cfynamique de 
gr0i.1pes, '1' an<llysedela' realite etl:~vangelis ation. 

La 'tro)~si~,Ihea.hlieepropose\:inpt~gra.~m'e davari-tage "centre 
'laSQCIETEej::sur1:efliscer:IlemenL.L 'un des 9b;t~ctif? 

defaireconnttitr,e lesCVXcommep6~ntd'~~r.rivee pour 
,grolipE)5.dej eunesquipartic:ipent 'auxs,~ssions 'ef 
ordinairemeriF ,desacti/\tites darrs: les pa,roisses ,dan,s 
~calIlps~missf9ns" ,dansla.• cateche~;'e', etc)t " ' ',' 

c ,-, •• '' ­

.~speroIls.q'ue, •• peua'Jleu,cert.ainsgtp~pess 'ap­
r:ont~juS.Ruias~\transfqrri1er.en ,G\rx.~pollr,l' instant;· 
upess:el.d:ement's_ontenroute. 'Pour'lesalitres; 
acC:ompagn,.qnsdap's leu_r,' 'cheminement." ' 

http:r:ont~juS.Ruias~\transfqrri1er.en
http:lesCVXcommep6~ntd'~~r.ri
http:JeuI).es


(Suite de la p. 12) 

Message 

La crise aUmentaire de 1983-84 n' est pas i terminee. 
D~ns Ie sud de 1 'Afrique , il est des maintenaht certain 
que cette annee sera encore une annee maigre. Del nouvelles 
exigences se presenteront certainement, m~me si nous nepou 
vons' 'pas actuellement .1es predser ~ Avec un deEd t de 
1.300.000 tonnes d' aide aHmentaire pour faire! fa~e aux 
besoins actuels, j'ai confiance que lesdonateurs mettront 
rapidement en marche Ie processus necessaire pOiur trouver 
une nouvelle aide alimentaire comme pour accelejrer la li­
vraison de I' aide d'urgence deja en cours. 'i ' 

I 

La rehabili tati6nde,l ' agriculture doit etr;eune prio' 
ri te importante 'pour les gouvernements africain;s et pour 
tous les'programmes d' assis,tance ,pour Ie moins alt cours des 

,trois prochaines annees.- Les besoins, precis :varieront extre 
mement d' un :oays aI' autre et devront ',etre clair;ement deff 
'nis. 

'Les programmes de' developpement devront centrer. enco­
re davantage leurs activi t,es sur '1' Afrique et, !au sein de 
I! Afrique, sur Ie developpement de I' agricul ture :'- a court, 
a moyen et a long termes. ' 

Les' gouvernements africains q'ui ne I' ol,lt ;pas encore 
fai t doivent realiser qu' une aide int'ernational~ ne rempla 
ce p,as une politique realiste favorisant Ie developpement 
de 1 ' agriculture. t"aidedevra aller a ceux qui essaient 
sincerement de s' aider eux-meme"s. Analyseet planification 
doivent preluder,a des decisions; ell~sne sont pas un mo­
yen d' evi ter celles-ci, quelquepenibles qu' elles 'puissent 
etre. La prepara,tion d'une strategie est un exercice sur 
Ie papier; ce qui compte c'est sa mise enoeuvrtl. 

.. Enfin je veux exprlmer maqmfiance dans les c'apacites 
des paysans africainsqui, comme, tOllS' les agriculteurs du 
monde. peuvent £aire ce qu'il faut etbien Ie fa~re. 'Donnez 
leur la bonne technique\ donne~leUr les motivations, ai­
dez les'a acquerir de ,nouvelles competences, a'construire 
les infrastructures institutionnelle~ et concreies de I~~'­
gricul tilie,' et les agricul te'urs 'feront, Ie necessaire. L' A­
frique a la terre, e1le a 1~, po'pulation.Laseule chose
qu' elle n' a pas. c' es t Ie temps. ' ' . 
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ENGAGES SUR LE FRONT DE LA FAIM 

"Caritas Internationalis est une confederation d'orga 
nis!mes catholiques de chari teet ,d 'action sociale, a=­
yant geniralement Ie mandat episcopal pour assurer la 
coordination et l'animation des initiatives ecclesia­
les dans lesdomaines de la promotion humaine, dude­
veloppement et des secours d'urgence".Engages·en pre 
miere'ligne dans l'aide aux populations eprouvees par 
la faim, nous avons voulu recueillir l'avis et Ie sen 
timent de quelqu'un qui trairaillesur Ie terrain.Nous 
avons rencontre Loretta Peschi, l'une desresponsables 
de Caritas Internationalis, qui, a aimablement accepte 
de repondre a nos questions. 

Une .6 ec.hefLeM ed' une ampteufL .6an.6 pfLec.edent .6embtega 
gnefL de l1ouvette.6 zone.6. Comment voyez-voU.6 ta .6i.tua"":: 
t'£'on? 

La reponse avotre question comporte deux aspects. DI une 
part il fautreconnaitre que la situations'esta;ggravee. 
La sUPl?rficie des zones atteintes est' en ,nette au.e;menta­
tion. Et ceci" non seulement en Afrique, maisaussi dansd' 

\autresparties du monde. notamment au Bresil, qui "it des 
mois dramatiques. Cette aggravation provient des recentes 
perturbations climatiques, mais elle est aussi une conse.;.. 
quence de la negligence;humaine. Souvent la mauvaise'utili 
sation des terresa renforce Ie phenomene et accru Ie nom­
bre de personnes qui ont faim. 

Geci dit. i1 faut reI ever quelques points en voie d' a­
melioration. Nous constatons que les personnes quivivent
dans les regions'eprouvees c6mprennent de plus en plus qu' 
il eit possible de lutter c~ntre la secheresse. ~u'il faut 
s' organiser. L' atti tude' fataliste est en regression et fai t 
place a une nouvelle disposi Hon .Ort comI'lence alutter ~ Pour 
prevaloir partout. cette evolution demanderaencore beau­
coup de temps et devra susciter .des efforts communautaires. 
Une volontecommunautaire represente lagrande :Dorce. des 
continents du sud et soutient les efforts indiViduels.Nous 
notons avec joie que Ie sens communautaire prevaut sur I' in 
dividualisme. 
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Co mm ent CaJtita/.; InteJtnci.tio naR.i/.; inteJtvient - eR.R.,e dan/.; 
cette l;ituatio It qui duJte depuil; de/.; annee'/.; et do nt 
on ne voitpa/.;_R.a Oin? Comment env1.~agez-voiL6 R.a R.ut­
te contJte Ill. /.;echeJte/.;/.;e et ·/.;e/.; con/.;equence/.;?

I 
I 

L'action de Caritas Internationa1isse grefte sur 1t! 
capacite qu'ont 1es personnes de travai11er en cbmmunaute. 
E11e s'articu1e autourde deux principes: I 

- favoriser et soutenir ce qui peutetre real e par 1 

communautes locales. Notre effort vise 1es communaut 


- vei11er a ce que toute a~tion soit a mesure a'homme et 
ii ,la mesure de 1a communaute. Les projets quenous sou­
tenons . doi vent etre . elabores et realises par les com­

, imunautes locales. I 

I 
Ces proj ets ont un double aspect. D'une p~rt, il s' 

agi t de trouver 1es fonds necessaires; d'autre: part, i1s 
doi vent s I i-nscrire dans 1a perspective d'un deve10ppement 
integral. 

Le financement des proj ets est assure par 1es col­
lectes qu' entreprennent 1es Cari tas na tiona1es I. Ce sont 
e11es qui, dossiers a l' appui, sensibilisent les commu­
nautes chretiennes des pars industrialises aux situations 
ree11es et 1es invitent a venir en aide aux populations 
eprouvees. De la meme maniere, les Eglises des pays en 
difficul te reussissent· a trouver' 'une partidpatj.onfinan­
ciere aux proj,ets par un part age opere au sein de leur pr~ 
pre communaute. I 

Mais nous ne pensons pasqu'une aide alimfmtaire ou 
des projets "sectoriels" soient suffisants. Noitre effort 
vise a 1a realisation de programmes qui repondent, ,au ni ­
vea.udes communautes locales, aux besoins a1imentaires, 
'educatifs, sanitaires, productifs.L'experience estla pour 
nous 'montrer que des proj ets modestes mais bien! ,reflechis 

.	ont pu rendre des communautes localesautosuffis'antes,ce­
ci dans un delai deS a6 ans. Prenons unexemp1~:creuser 
un puits au bon endroit et a 1a bonhe profondeur: a souvent 
ete 1e point de depart ~Itin developpement pl~sgeriera1. Une 
communautequi, trouve 1 I eau, qui apprend a I'uti,liser ,a e 
lever 1e betafl, a planter et ,a sultiver 1es sem:ences, est 
une communaute en mesure de se deve1opper. 

Passant des principes aux,' realisations, void deux 
ini tiatives importantes que Cari tas In ternationalis vient 
de prendr,e au cours des r,ecentes semaines., Deux reunions 
de concextation sur 1a secheresse viennent, de se tenir, 
l'une a Dakar (pour 1es,pays francophones). l ' autre a Nai­
robi(pour les pays ang1ophones), auxque11es ont participe 
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egalement des representants des diverses Caritas Nationales 
des pays indus tri aI-is es ~ Ges reunions avaient pour but prin 
cipal -de faire une evaluation de la 5 i tuation pays par pays-:­
de reconnaitre les besoinspriori tai reset de programmer 
l' action des prochainsmois. Un seul organisme ne peut re-, 
pondre a tous les besoins ,mais ses diverses initiatives 
sont autant de signes qui appellent a I' action et peuvent 
se multiplier. Caritas consid~r~ comme une priorite l'aide 
a apporter aux plus pauvres ~armi les pauvres. 

La deuxi~me initiative est de caractereoecumenique. 
11 est devenu evident qu'il faut unir les efforts pour af­
fronter une situation aussi dramatiquement etendue. Aussi 
des repr~sentants des differentesEglises s~ sont-ils reu­
nis et au cours d' une Conference de presse, ont lance un 
appel a la communaute internationale. Leur but est de coor 
donner les efforts pour la sensibilisation de, 1 'opinion Pll 
blique et des autori t'es gouvernementales. Ils esperent pOll 
voir recueillir 100 millions de dollars pour soutenir dei 
projets urgents elabores par les Eglises locales. NOlls'som 
mes tres conscientsde nos limi tes et nous s avons que no­
tre act,ion ne peut 'reussir si les comportements, Ies meca­
nismes politiques ne changent pas. 

En plu.6 d' un palttage et d' un .6outien aux pltoi.et.6 de 
developpement, qu'Lmplique, a votlte avi.6, de la paltt 
de.6 c.hltetien.6 une.6 ol-Ldatite vec.ue avec. leb vic.time.6? 

En tout premier lieu, i1 faut opter pour un style de 
vie different, un style de vie qui ne soi t pas dicte par 
Ie jeu de la consommation ambiante. C'est une chose diffi..;. 
eile, mais c' est un changement qui peutetre obtenu. Les 
relation~ nord-sud doivent~tre commandees par ce change­
ment d'attitude. Bien des produits ':" c'est Ie cas de I'ara 
chide, du coton, .. - sont consommes ouexploites par les 
pays du nord. Notre consommation meri terai t d' etre pI us 
refH~chieet de d(%oucher sur une attitude plus juste. 

Un autre aspect de notre solidarite estd'un caract~­
re plus cuI turel-. Rien ne se fait et den ne se decide sans' 
connaissance reciproque. ' Pour aimer, il faut connaitre. 
Pour aniver a une solidari te,qui soit reelle. il faut de­
couvrir les valeurs de l' autre. recevoi r ce qu' il peut nous 
apprendre. Ouvrir notre espri t et notre intelligence aux 
hommes. femmes et enfan ts qui souffrent de la faim, c' est 
Ie plus sur chemin pour savoir leurouvrir notre coeur. 
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NON-:-VIOLENCE ACTlVE ET CVX 

Des chiffres "renversants" ..• 

500.000.000.000 dollars sontgaspilles chaque annee en 
armements, chaQue homme a a son avoir- quelque part .dans Ie 
monde 20.000 kgsd'explosifs, mais il n'y a pas 300 kgs de 
pain ou de riz 'par an pour chaque habitant de notre terre: 

Tout cela au nomdela securite; Pour defendre l'homme 
- certains hommes! - on exploite et on detrui t l' homme, bien 
tot tous les hommes! Egoisme et haine s' embrassent pour tuer. 
En resume, Ie mal regne et se manifeste par l'oppression, 
l'explciitation, l'inj~stice, Ie mensonge, la'violence meur 
tri~re, la division, l'orgueil, laguerre, etc. et aussi Ii 
lachete, la peur, Ie silence coupable, Resul tats: des exploi 
tes et des repus, des hommes qui commettent l'injustice ou 
en sont complices et d'autres qui en sont les victimes ... 

Une. troisieme voie 

Fa.ce, a ces deux groupes, se levent, en peti tnombre, 
ceux qui n'acceptent pas Ie mal, ceux qui rejettent l'in­
justice et refusent de s 'y soumettre, ceux que Jean Goss< 

appelle les "temoins". Jesus, Gandhi, Martin Luther King et 
d' autres, martyrs comme eux, qui ontdonne leur vie pour la 
justice, choisissant d' etre tue plutot que de manquer de 
respect i la vie d'autrui. 

Ces martyrs ont opte pour Ie bien: 'la verite, la jus­
tice, l'amour, et s'opposent avec force et courage au mem­
songe, i l'injustice, a la haine. lIs denoncent l'erreur. 
Ils luttent actLvement, ma~s sa.ns violence, contre toutes 
les formes du mal et vivent jusqu'aux extremes limites l'a 
moun de .la vie et de tous Ies hommes, y .compris de leurs 
ennemis. Ils fomentent par tous les moyens .la justice, la 
liberte, la paix. ns disent laveri te' avec respect. denon 
cent lesabus et refusent d'yparticiper ou d'en etre com=­
plices ~ 11s ne repondent pas par la violence, mais lattaquent 
la conscience des violents avec toutela force d~ leur per 
sonnali te, de leur engagement et de leur temoignagie. ­
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La non-violence active 

La non-violence active peut etre exercee par un homme 
seul face a un autre homme qui Ie violente. Devant l'agres 
seur, Ie non-violent est calme, re~oit les coups sans lei 
rendre, souffre, resiste fermement et courageusement, sans 
col~re, et deroute ainsi son aHversaire, qui finit par s'e 
tonner, s'interroger et .peut-etre meme se convertir. ­

La non-violence active peut etre aU3si Ie fai t de· groupes 
importants, qui au moyen de diverses formes de contact comme 
les visites, les lettres, les tracts, lesaffiches, les 
communiques de presse, les manifestations de masses, etc. 
peuvent faire triompher la verite, changer les mentalites 
et faire respecter certains droits. 

Vne autre forme de la non-violence active collective 
est Ie refus massif de cooperation i l'injustice, par exe~ 
'plepar Ie boycottage de certains produits ou de certaini 
"medias", Ie renvoi de la cartedemembre,d'une institution 
qui lese les droi ts d' autrui, Ie retrai t d' argent d' une 
banque qui finance des guerres, ,etc. 

La forme la plus puissante de non-violence active est 
la desobeissance civile ,aux lois injustes. Elle suppose 
discipline,mesure, respect, verite, patience, endurance, 
acceptation avec joie et sans haine des sanctions. 

La non-violence active se differencie de la violence 
et de la non-violence passive essentiellement en ce qu'elle 
est mue par I' amour pur, amour qui veut la conversion du 
pecheur et non sa destruction, amour qui n' attaque do.nc ni 
les biens de l'adversaire, ni son honneur, ni sa personne, 
mais qul promeut la reconciliation par les voiestoujours 
nouvelles de 1 'Amour, sans jamais accepter Ie mensonge, Ie 
vol ou la violence meurtri~re. 

Ouels sont les resul tats de· la non-violence active? 
lIs sont toujours positifs, car meme si certains buts con­
crets ne sont pas atteints, d'autres, les plus importants, 
Ie sont toujours : l' augmentation de l' amour des ennemis, 
l'eveil des consciences, la croissance de la sen~ibilite 
aux injustices, Ie renforcement de la fraternite dans l'ad 
versite, Ie temoignage de la verite, I' exemple de la lutte 
contre Ie mal, etc. 
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La non-violence active evangelique f 

La non-violence active du, chretien a une luali t~ ~t 
une force tout speciales, Pour Ie disciple de Jesu~, l' amour 
dl.l prochain, en particulier l' amour des ennerilis, e~t penetre 
de l'amour meme de Dieu: c'est Dieu, laVerite, lk Justice, 
l' Amour qui aime en nous avectoute sa: force et son, dynamisme 
invincible. II nousengage i fond en faveur du ~ien, nous 
aide i reconnaitre la verite partout - d' aborden nous­
memes -, nous fait prendre parti pour la justice, nous in­
cite i travailler pour un monde meilleur. Et cela jusqu'i 
donner sa vie comme ~e~u~ qu! obe~ t. ~ Dieu_pluto~ qu' au~ 
hommes et mourut par fl.dell. te a la Verl. te, apres' aVOl.r passe 
dans cemonde en faisant Ie bien. (*) 

Non-violence active et CVX 

Les points de rapprochement entre. Ie programme de la 
non-violence active et les Principes Generaux qui doivent 
animer la vie de la Communaute Mondiale de' Vie Chretienne 
sont evidents : il s' agi t dans les deux cas de travailler 
pour Ie progres et la paix, la justice et la chari te, la 
liberte et la dignite de tous les hommes (P.G.2), ils'agit 
de travailler i la reforme des structures de la.societe en 
prenant part aux effoits de liberation deceux qui sont vic 
times de toutes sortes de discrimination (P.G.7). 

L' accord de base existe donc theoriquement, et on ne 
sautai t' trop y insister. Gela ne signifie pas qu' il y a 
identite pure et simple: les attitudes pronees par la non­
violence'active ne coincideront pas toujours 'avec celles 
qui s' inspireront de nos PrincipesGeneraux. Pourquoi ?Parce 
que ceux-ci, reflet de la spiri tuali te ignatienne ,prevoient 
l'emploi du discernement (P.G. 7,~1). . 

Un ca~ particuliei 

Si CVX et non-violence active seront d' accord pour 
mettre en oeuvre d'innombrables formes d'actions c~ntre Ie 
mal, il existe un cas ou il y aura probablement divergence 

(*) La p!up~rt des elements de ce!te exposition sont repris 
d:s esnts _d~ Jea,n Goss, l' apotre de la non-violence ac 
tl.ve evangell.que. 
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d€i vues parce que les fac;ons d 'envisager Ie probleme sont 
differentes: radicalement prophetique et, semble-t-il, sans 
discernement dans Ie chef des partisans de la non-violence 
,active; pluralis te, nuancee, tradi tionnelle dans celui des 
membresdes CVX: c' est Ie cas de la li:~gi time defense armee. 

Faut-il s'en tenir simplement, et heroiquement, a la 
lettre de la prohibi tionde tuer? Paut-il accepter de voir 
disparaitre des nations entieres sans opposer de resistance 
violente aux moyens meurtriers diriges contre elle? Un chef' 
de famille doi t-il renoncer a se defendre a coups de revolver 
contre l,lll b andi t sans foi ni loi ou un. fou furieux et per,;,. 
mettre que sa femme et ses enfant~ deviennentveuve et or­
pheIins sans raison? A cesquestions, laNon'-Violence Active 
semble repondre: "Tenons-nous en a 1 ',enseignement, stricte 
j1lent compris, oe Jesus!" Par ailleurs, les moralistes et 
pasteurs catholiques, fideles a la tradition de leursecoles 
et de leur Eglise, donnent uneinterpretation differente de 
la pensee du Christ, dont ils se sentent depositaires. 

Sur cepoint, il y aura done, assez normalement, dive!. 
gence de vues entre partisans de la non-violence active et 
membres desCVX, ceux-ci pouvflnt, grace audiscernement, 0:e. 
ter selon les lumieres rec;ues, pour une attitude plus rad.!. 
cale ou, au contraire, une plus traditionnelle en conformi 
te avec les nuances exigees par les situations concretes. 

Conclusion 

_ Quoi qu' il en soi t de ce cas particulier de la legitime 
defense. souhai tons' qu' un nombre touj ours croissant de mem 
bres de la Communaute Mondiale de Vie Chretienne s' inspirent 
du radicalisme des non-violertts-actifs pour vivre ainsi plus 
efficacement leur engagement a travailler pour la renovation 
des institutions de la societe (P.G. II) et a servir l'hu­
manite avec .une generosite de plus en plus grande (P.G. 1). 

Souhaitons done que Ie dialogue, l'estime et l'appui 
mutuels entre sympathisants de la non-violence active et 
CVX grandissent de j our en jour pouLun meilleur service de 
leurs freres ,les hommes pour qui J~sus. Ie Temoin fide Ie , 
a voulu donner sa vie, Lui qui n' a j amais tue! 

Chakle~ Hallet ~j 
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SESSION DE FORMATION A MONZE, ZAMBIE 
(28 decembre 1983 - 11 janvier 1984) 

Les guides et les responsables nationaux de trois pays 
d'Afrique'du Sud: Botswana, Zambie et Zimbabwe, se sont re 
trouves Ie 28 decembre pour suivre une session de formation 
qui fut suivie par 29 personnes. 

Le -vous 

Le lieu de la session etai t irraiment ideal pour tous 
les pays, bien que ceux-ci aient dii faire tin tres long vo­
yage pout y venir. Pour nous, qui venions dli Zimbabwe, il 
nous a fallu presque un jour de voyage; ceux qui venaient 
du Botswana sont partis un jour plus tot d'e chez eux. C'est 
un endroit assez tranquille, malgretous les , habitants qui 
I' environnent. D' une n'aniere generJlle. l' experience que nous 
avons fai te ici fut celIe de gens vivant dans un village. 
Elle nous a fait comprendre ceque pouvait etre une vie 

, communautaire. 

decembre 

Ces deux' jours ont ete tres impottants. Etant un groupe 
comprenant des j eunes et des adul tes, des participants ayant 
1 'experience , et d'autres ne l'ayant pas, du travail d'ac­
compagnement d 'un groupe, fiOUS avions besoin d 'une introduc 
tion approfondie et complete a toute la session. Nous avons 
commence Ie soir du 28 decembre en nous pre,sentant chacun 
et en disarit ce que nous attendions de la session. On nous 
expliqua ensui te 1 'O,rdre du jour et Ie deroulement de la 
session, qui devait comprendre deux grandes parties : une 
retraite et la session elle-mime. 

29 decembre 

Nous avons commence ce j o,ur par une reunion de prlere 
et quelques exercices sur l'attitude corporelle'necessaire 
pour la priere. Cela a determine Ie ,ton general de 1 I at:mos 
phere de priere. Apres Ie the du matin, on nous a demande 
de rejoindre chacun notre groupe pour la prier,eet Ie partage. 
Nous ,avons continue ces exercices pendant 1 I apres-midi. Dans 
la soiree, nous avons chacun ete voir notre accompagnateur. 
C'est alor's qu'a commence 1a retraite, conformement aux 
Exercices de saint Ignace.J'y ai vraiment senti Ie travail 
de 1 I Espri t. A part de ce moment, chacune et chacun garda 
Ie silence et f1Jt fidele aux heuresde priere. 
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LA RETRAITE 

Comme je viens de Ie dire, ce fut un temps de silence. 
Pour moi, ce fut un temps ou j'ai fait 1 'experience de l'im 
mense amour de Dieu pour moi. Cet amour pour moi n'est pas
a la mesure de ce que j e realise ou du bien que j e fais pour 
Lui; mais il m' aime comme son enfant. II voi t mes besoins et 
me donne ce dont J'ai besoin dans ma vie, quelque soitmon 
genre de vie. II est un Dieu qui pardonne. En pardonnant, il 
n' exige pas que soi t remplie une longue liste de condi tions , 
mais seulement que j' accepte son amour et que j e realise 
que j e ne peux rien faire sans Lui. Ceci nous condui t a nous 
accepter nous-m~mes, avec notre faibless~, face a Lui et a 
nous Iivrer a Lui. J' ai decouvert qye la meilleure maniere 
d 'y parvenir etai t la priere. La priere est devenue pour moi 
un moyen de communication avec Dieu. Elle me met en dialogue 
avec Dieu. Pour cela, je dois ecouterDilieu et!,Lui parler. 
J'en ai fait 1 'experience enlisant les passages de la Bihle 
que mon accompagnateur m'a conseille de lire, en les medi­
tant et en pass ant Ie temps necessaire pour prier. Je pense 
que ce temps est necessaire parce que nous vi vons tous dans 
Ie monde des affaires ou nous avons tres peu de temps pour 
prier ou pour reflechir a nos rapports avec notre Seigneur. 
Au terme de la retraite, tous etaient remplis d'une grande 
joie, une grande joie due aux nombreuses graces que nous 
avions re<;ues pendant, ce temps. 

LA SESSION DE FORMATION: 6-11 janvier 1984 

Cett'e sesslon etant proposee a des accompagnateurs, 
nous devions d' abord decouvrir ce qu' est un accompagnateur. 
Nous fallut-il voir et examiner Ie role d' un accompagnateur 
dans un groupe. Ces jours ne furent pas ,toujours faciles. 
Nous avions des seances generales et des ateliers. L'ate­
lier etait parfois rude et necessitait pas mal de temps.L' 
e<Ju~pe travai11ai t auss i _tres intensemen!. I1s nous ont gul:. 
de a travers toutes les etapes des CVX, etape de pre-commu 
naute, etape d'initiation, etape des crises et etape du Ro 
yaume . Tout cela etai t' clairement explique et nous pouvions 
decouvrir quand un groupe est pr~t a passer a' l'etape un~ 
rieure. 

Nous avons eu quelques reunions ou nous avonsprepare 
les programmes de travail pour nous. Ces programmes ont con~ 
titue une paitie tres utile de la iessi6n, plusieurs d'en­
tre nous ayant ainsi en mains quelque chose a utiliser une 
fois rentres chez eux. Aussi bien les participants que les 
accompagnateurs de cette session seront d'accord avec moi: 
ce fut une experience formidable, mais trop courte. 
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LES LITURGI 

\ Pendant toute la session, nous avons eu des liturgies 
en commun. La liturgie de chaque jour fut Ie p'oint culminant 
de Is journ~e. On sentait que Ie Christ ~tait au milieu de 
n?us.:. Ces liturgiesetaient preparees et celebreespar les 
d1fferents accompagnateurs de la retrai te au cours de celle­
ci; mais ensuite, chaque jour un groupe etait charge de 
pr§parer la Ii turgie. Nous avons util ise di vers moyens pour 
P!eparer la liturgie. La derniire litutsie refleta les dif 
ferentes cultures de ceux qui etaient lao Ce fut l'une des 
meilleures sessions auxquelles j' ai j amais assiste. 

Que Dieu vous benisse tous dans votre travail. 

ffiilim6n ~hi9amba Tombindo 
Zimbabwe 

* * * 

La region CVX Afrique francophone-Moyen Orient est en 
train de preparer une session regionale. Celle-ci de­
vrait se tenir en aout 1985 si les fonds necessaires 
peuvent etre trouves. La preparation se fai t a travers 
un echange de correspondance qui, depuis plusieurs 
mois, assode 1 'ensemble des p.ays de cette region. 
C'est dans Ie cadre 4ecet echange, que nous venons 
de r~cevoir la lettre ci-dessous. Elle nous rappelle 
que dans toute situation - voire dans les pires malheurs 
- 1 "action' de la CVX reste fidile a "1' espri t de l' 
vangile et a la loi· interieure de l' amour". 

UNE LETTRE DU LIBAN 

Nous avons lu attentivement, Ie Pire Elie et moi, la 
lettre-circulaire envoyee aux groupes de la region. Vous 
trouverez ci-i oint la reponse au questionnaire, nous nous 
excusons du retard dans l'envoi de notre reponse. 

Nous tenons tout d'abord a vous remercier pour Ie re­
gard particulier que vous portez sur Ie Liban, et pour 
l' appel adresse aux CVX de prier pour notre cher pays dechire 
par la haine. La note personnelle que vous ,nous avez adres 
see nous a rassures SUT votre attachement au Liban et aux 
CVX de ce pays. Nous aVans lu entre les lignes l'amour et 
les sentiments sinceres que vous portez a notre cher pays. 
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Nous profi tons .de cette occasion pour ·vous envoyer 
quelques nouvelles des CVX du Liban. Grace aPROGRESSIO, que 
nous recevons regulierement, et surtoutaux numeros consa~ 
cres a Providence'82 , nous avons pu organiser ce qui suit: 

1. 	Des rencontres des groupes CVX ont ete organisees par re 
gion, avec une causerie sur les travaux de Providence '827 

2. 	 Deux mois apres notre rentree de Providence '82, un ar­
ticle detaille a paru dans .la revue locale" des CVX,avec 
des photos, traitant des grands themes dU,Congres. 

3. 	 Un approfondissemertt de vie spirituelleet d'engagement 
chretien se fait de plus en pI us senti r dans nos groupes • 

4. 	Les groupes CVX, particulierement les jeunes, s 'occ:upent 
des deplaces et des sinistres. Ils repondent a leurs be 
soins materiels par des quetes qu' ils font autour d' e'ux; 
a leurs besoins spi ri tuels par des reunions autour de I' 

.Evangile 	ou des celebrations eucharistiques.Notons ici 
que les deplaces a la suite des bombardements et des e­
meutes se comptent parmilliers. 

5. 	Les emp,loyes etrangers du Sri Lanka, des Philippines ou 
d' ailleurs deviennent nombreux. II y a, parmi eux, un 
nombre considerable de chretiens catholiques; ils sont 
completement abandonnes." Les groupes CVX commencent '8. 
organiser des rencontres regionales a leur intention, 
pour leur IAire sentir que, par Ie Christ';'nou5 formons 
tous une seule et meme famille. 

. " 

Suppli.ons Ie Seigneur de faire de nous des artisans de 
Paix,. des messagers d 'Esperance et des batisseurs d' Amour 
dans un pays assoiffe de paix, d' esperance et d' amour". Con­
tinuez, nOllS vous prions, a prier pour Ie Liban et "'8. vOUs 
unir a nous pour confier ensemble ces voeux au Prince de la 
Paix, q·ui est venu habiter sous notre tente. 

Puisse ,notre Seigneur agreer Ie sang des innocents, qui 
·tombent nombreux tous les jours sur la terre du Liban et 
l'arrose de leur purete pour faire .pousser 1 'amour et l'en 
tente entre tous les libanais. 

Pour terminer nous vous assurons de nos meilleurs sen 
"timents, tout en vous priant de transmettre nos salutations 
fraternelles a Tobie, au Pere Patrick eta tous les groupes 
CVX du monde· entier. 

Fraternellement 

~4e Eile Khoue14Y - J06eph Maa4ou6 
3 fevrier 1984 
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